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QUESTION D'EXAMEN SIR LES FRACTIONS CONTINUES ( * ) .

I. Soient f/j, a2, a3, ak quatre nombres positifs entiers
rangés par ordre ascendant -, on a les relations d'inégalités
suivantes :

i° . axcii — rt}f/v<^o.
2 ° . # 3 a 4 — <7, a»_ ̂ > i . E n e J ï e t , s o i t a z = ai-\~ m ,

ai> = a2 -h n, azak — aiai

= ma?, -f- na^ -f- mn >- i.
3°. at <7,{ — u2a, <^ o.
4°. ^o^v— tf,«3 ^>i, comme pour 2°.
II. Supposons qu'on a la relation

(i) fl\<i\ — a,as=: i .

Posons l'équation indéterminée r/4 ) —a% x — i- les
plus petites \aleurs positives entières de ) et de x sont
ai et «2 : s'il existait des valeurs a et j3 plus petites^ on
aurait donc

tf<a — r / ,p — i ; d o n c <?4 (a — # , ) = # , ( p — <72) ;

ce qui est évidemment impossible.

"̂  M. Serrot examinateur.



{49 )
L'équation a^x — nxy = i est satisfaite , en posant

x = a,, — az, y = #3 — a t . On démontre de même que
ces valeurs positives sont les plus petites qu'on puisse
avoir.

Observation* Ces résultats s'énoncent brièvement de

cette manière : I a congrucnce ct\j— i = o* a pour ra-
cine unique ax , et la congruence aâ x — i = «4 a pour
racine <22} le point leibnitzien placé au-dessus d'un nom-
bre indique un multiple quelconque de ce nombre.

III. Soient -5 - deux réduites consécutives d'une frac-
s u

tion continue, et soit p le dernier dénominateur corres-

pondant à la réduite — Si p est remplacé par p — i, on a
pour réduite \ car le quotient entier de - estyy : donc

le quotient entier de est p — i ; de même pour les

dénominateurs.

IV. Conservant la relation ( i ) , réduisons —en frac-

tion continue. Soit - ravant-dernière réduite^ il y a deux

cas : i° - ^> —, ou bien m4 — sa3 = 1. Donc r et s satis-
s ««

font a l'équation ak y — az x = f ; mais r<^a3l s <^a^'^
donc, d'après I I , on a

r — ax et .y rr aL*

Ainsi Pavant-dernière réduite est — : 20 - <^—, ou bien

saz — 772; = 1. r et s satisfont à l'équation a% x — aky = 1,
donc, d'après I I , / ' = a 4 — <2g, s = a3—ax : l'avant-der-

nière réduite est donc — '• Si Ton dimiïiue d'une unité
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Ie dernier dénominateur de la fraction continue, la va-

leur de cette fraction devient égale (III) à —• •

V. On parvient à des conclusions analogues , si Ton a

la relation a^ a^ — a{ «4 = i , ou bien encore si l'on ré-

duit en fraction continue —*•


